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CANADIEN
ET

SA FEMME."

'U E veut dire ce commande4.
ment ou ce tirage aIþSòrt?

A NDR E.

Cela veut dire que chaque pats a
fa Milice pour fa propre défenfe.

BRIGITTE.

Nous ne fommes donc pas pour
aller hors de notre pays attaquer les
etrangers chez eux?

ANDRE.

Certainement, ma chere Brigitte; ce
n'eft que pour nous garder en bon
ordre et nous défcndre dans notre
Province.

NÇ~ >' BRImI



( 21 - )
BRIGI TTE.

Pourquoi donc il y a enVíron vingt
ans les Bononnais vinrent armés ici
fur nos terres?

ANDRE.
C'étoit pour nous embrouiller dans

leur querelle, et attirer la guerre de
chez eux chez nous, enfuite fe ren-
dre no$ maîtres.

BRIGITTE.
Or dit que des Etrangers vouloient

Venir. ici I; utomne et le Printems
derniers -Eft-ce qu'ils n'étoient paS
bien chez eux e

ANDRE.
Pas fi bien que nous fommes ici,

et puis ce font de -mbitieux qui
font des Projets contre nous.

-BR IGITTE.
- On dit pourtant que ce font dl
bonnes'- Gens ,.et. qu'ils ne veulent
pas nous. de Mal,
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ANDiLFdb

Sýils -font, botu .-qu'ils reftent-ch=
eux; qu'ils cqkivent -tranquillement
leurs - terreri- ýn»us ne výo" & ýPM y
aller les attai,,t.uer. S'ils venuient ato»
mes, ici, ils auraient beau me dire,

41ý>i1S f m ý & Mou.
Pe dcàUx com e -de

tonsý,-.je m en nuflerois CoMmc dgs
Loups 1

BPIGITTE.,

lux iýneus dd -t de ne > prçado
ra 'we_ S

Ha! ma cherè ._î.ýB-*gàtý,,tu ne con«,
IxÀe pàe encore Itur allu!re. J e-ii dis
que ce font, des- jaloux de. nom ttanýw

ýqU-1l11te* et dès turbulents 1-
13PLIGITTÉS

fairç.nQtrc
faut, -;non. mar. POfýer tranqujuYlble -ou r re ca et Ç.ù

ver,



ver bien notre terrer, comme nous
avons fait aepuis trente quatre ans.

AN DR E.

Tu as raifon; mais comment faire
pour s'affurer de reffer trarquille?

BRiGITt.
On ne remue point; que chacun

refte dans fa maifon.
ANDEE.

Mais s'ils viennent armés. ils fe
remuerorit., ils nous prendroient l'un
après l'autre, et s'ils prenoient nos
forts et nos Villes, ils feroient-enfiat
de nous tous ce qu'ils voudroient.

BRIG ITT E.
He bien ! s'ils s'entendent entre

eux, nous qui vivons en. Canada,
nous devrions être tous d'accord
comme une famille, et dire à ces
Remuants qu'ils reflent chez eux
comme nous voulons reLier tran.
quilles chez nous.

Axe



ANDRE.
Tu as bien raifon, fi nous leur fai-.

fions dire cela au ferieux, ils n'ofe-
roient pas ven r ici ; ce feroit le vrai
itoyen de reffer tranquille et d'eviter
fouvent les Commandements, la
Guerre et la Mifère.

BRIGITTE.
Ils difent qu'ils veulent venir fe

attrespour nous rendre plus heureux.
ANDRE.,

Qula'en-ce fuai le~-rturment doc

qu'ils fe battent chez eux, ils ne bri-
feroient pas nos clotùres. Il font bien
zèlés pour les autres> cela feul me
les rend fufpets.

'BRIGITTE.
Les Boflonnois ne nous firent

pourtant pas de mal en lannée 1775.
iNDRE.

Tu oublis donc le trouble qu'ils
nous cauferent. Si deux cents Ca.

na-



6
nadiens feulemSt avoient ëté- les

gucuçrýet k£ arrêter 'à la Beauce, nSs-
les aunons pas lugzs'et nourns Ca
pame pSdmt fix nuis, pour kt«

-Argent de PapierM
BRIGITTE

Mais ils n'oxit pas pl- e ni
nos-Maiibns de Campagne,

ANiDziE.

je éroïs- bien,, ils faifoientles Ae
neatix ; en attendant ils ont cauté la
R des'fauxbouM St -jean et Stdb

R-kh S'ils avoiCnt Pns Ia ViRe de
Q-uebec-9 alors ils -auroient bicà chan.

zë de Ton.
BIKIGITTEM-

-M.r - --
Cela a bien tourne pourbrut,

Oui, parSque'la Vîlle s'cù bmvc.
ment defendue, et ýrU- nous a gagn *

-depuis a vityn, ans, de tun.

1 1 0
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BRIG1TT E.

Ils nous font dire par des coureurs
de côte, que nous ne fommes pas
Libres.

ANDRE.

Libres, nous le fommes je t'affure
-Quoique nous foions en Milice
comme eux, nous n'attaquons- pas
les autres chez eux. Nous nous ma.
nons quand hous youlons ; nous la.
bourons nos terres fur le fens qui
nous fait plaifir; nous les vendonà
ou échangeons, ain fi que nos denreés,
auffi chères que nous pouvons--Nous
envoyons de notre Bled -vendre aux.
Etrangesrs de notre pays, nous
ne fommes pas forcés comme eux de
prendre en payement de la Monnoie
de papier, et nous allons à 1'Eglife
qui nous plait.- -

BRIGITTE.
Is difest qu'ils fe battent pourll

Libefté. As-
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AN~DRE.

C'eft Ou'ils n'étoient pas dans leur
pays gouvem&é fi doucement, que
nous le fommes depuis long-tems.
dans le nôt:e. Je fuis affez libre et
content; je ne voudrois pas me bat-
tie pour le devenir d'avantage.

BRIG ITTIE.

Qu'entend t'on par la Liberté?
ANDR E.

C'eft qu'après avoir obéi à la Loi
et au Gouvernement de fon pis,
chacun fait après ce qui lui plait,
pourvu qu'il ne faffe tort à perfonne.

BR IGITTE.

is cherchent peut-être le vrai bon-
heur.

ANDRE.

i n'y en a pas dans ce Monde.
Ma chere petite femme, la Liberté
enf une chimére quand on n'a pas l'E.-
fprit de s accorder dans fon pais et

qu'on



x là-n-anie'- d'attaquer les na«V
-'quievivew traw-juilles Chez

BRIGITTE-*

Qyafid voýit,:on la bonne, Liberté ?
ÀNDREO

Jim, Paï- dit$- C eff, lorfque ceux
du païs font cif.pâixè qu'il y- a hon ordo
dre-et obéiffance aux Loix, ou qu'ils

fr, défçodeat tous. en union contre
ce« qya twennent -les. brouiller-

BRie.rT Pr

Ils nous font- dire auffi que_ par
nwref nos conventi*ons,
on nous a prornis de-rwus,ýhiffer neti-w.'
tres.

Qýdqu'unvou«,
lut- dérnmder aý-. _eýre neutre mai s
1%riicie -41 Capitulation~ géné-m

raW pèrté-o-qùe-nètm--ýdèvmiotis dèsffl.
ýétçft tout-fimm

Ple;



( xo )
ple; elle nous accorde le libre exere
cice de notre Religion et nos Terres,,
nous devons donc les Défendre en
bons Citoyens.

BRIGITTE.

Si nouspouvions trouver quelq'un
qui fe batteroit pour nous ailleurs et
gratis ; ce ne feroit pas fi mal.

ANDRE.
Qui veux tu qui le faffe de bonne

foi ? ma pauvre Brigitte, tu fais des
Chateaux en Efpagne.

BRIGITTE.

Ils difent que ce Tirage au Sort va
nous faire Soldats.

ANDRE.

Qui oferoit nous. faire foldats mal-
gré nous. Le Roi- ne le voudroit et
ne le peut pas faire. Je. te ferois
dire par notre Gouverneur et tous fes
Officiers, que les Soldats toujours-en
regiment, ne fe font que de ceux qui

veu..



veut ou peUt me faire Soldat malgré
moi, je fuis certain qu'il le regarde-
roit comme un trouble Repos Pub.
lic. Suis-je Soldat pour avoir fervi
comme un citoyen en Milice il y a
quarante ans ? Suis-je Soldat pour a.
avoir été il y a trente ans audeffus
de Montreal, et que nous fimes la
Paix avec les Sauvages ? -Les Bour-.
geois squi ont .défendu la Ville de
Q.uébec n'en font pas plus Soldats!

BRIGITTE.

Efi-ce qu'il n'y a pas de Loi qui
puniffe les Menteurs qui troublent

Bl'Ef..

( I )
veulent eux mêmes s'engager volon-
tairement dans les Troupes.

BRIGITT E.

Je ne ferois plus inquiete, fi notre
Général me difoit cela.

ANDR E.
On lui parle aifément. S'il connoif.

bit quelqu'un qui te fout iendroit qu'il



I 2 )
l'Eforit des bonnes Gens de Cam,.
pagne?

ANDR E.,

Il y en a des Loix chez toutes les
Nations; autrement tout feroit Ca
défordre.

BRIGITTE.

Pourquoi ne pas commander au
lieu de faire tirer au Sort?

ANDR E.
Tu ne fais pas attention, Brigitte*

notre Gouverneur pour k Roi a le
droit de commander felon notre be-
foin; mais il a donné ordre-de laffe la
liberté aux Garçons de tirer entr>eux
au Sort, p>ur éviter aux Officiers de
Milice l'embarras ou l'injuffice de
commander Pierre plutôt que Jac..
ques ; enfuite chacun aura fon tour.

BRIGITT E.
C'eft pourtant bien cela, et voilà

ong-tems qu'il nous commande
dou..



doucement. Mais en dit ýqu'ily
beaucoup de nos ýGarçon s coxm-aè

dés. ANPRE.

Pas le quart; encore je crois que
cen'iefl que par précauion; peut-
être pou-r montrer à l'enrKemi qS~
nbous voulons -nous déftudlre fur le
Bord de otre -païs.

On dit que ce Sort eft -pôur tnvÔy..
er nos hommes hors de la- ?trviNte
ou dans les Batirnents. peut..être aux

Voila encore un de kturs Mètbr01.,
ges. Je te dis que je te fe-rai lire la
Capitulation à Québec quaiid tu vou.
dras. L'article 39 affure que les
Canadiecns releront en Cajnada, et-
ne pourront être porté s ni tranfmigrés
çn An&Ikterre ni en d'autres pais ou

r



( 14 )
Colonies. L'article n'a excepte que
les malheureux A\cadiens, parcequ'ils
s'étoient révoltés contre les Loix,
leurs promeffes et les Ordres.

BRIGITTE.
On dit que l'Ordonnance de 1787

regle ce commarnidement de Milice,
et qu'on peut garder de nos hommes
pendant deux ans en fervice, fans.les
payer, tandis que les autres refient
tranquilles à travailler chez e0x à
leur profit.

ANDRE.

C'eft trop de tems et peu de Sa.-
laires, mais notre Gouverneur, le
Confeil, et nos Rçpréfentants vien-
nent de faire une meilleure Loi, que
tu vas voir imprimée en peu de jours.

BRIGITTE.

Q.ue dit-elle donc cette Loi?
ANDRE.

Elle ordonnaeque celui qui mar..
chera comme Milicien, ?ne fera pas
tenu en fervice pour plus d'un an, et

moins



moins de tems s'il n'efF pas néce<.
faire; qu'il fera bien nourri et payé
comptant. ,Les Seigneurs ni -leurs
Domeftiques ne feront plus exempts,
chacun pourra mettre un homme a
fa place; et fi un Officier de Milice
maltraite un Milicien, il fera caffé
par une Cour, où un. Officier de
Troupe ne pourra pas s'en mêler.
La Loi nous protegera.

BRIGITTF.

Mais fi ,un fimple Milicien a le
malheur en défendant fan pais de
laiffer fa femme veuve, quelle ref-
fource ?

ANDRE.

Ils viennent d'y penfer. Elle au-
ra une Penfion en argent fonnant, fa
vie durant. Si elle remarie ou meurt,
ce fera pour fes Enfants audeffous de
feize ans. Et fi quelqu'un effeftro-
pié hors de travail, il ferafoîgné, et

il

- ~-- -r-- r
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il aùm auffi unt penflon ý en - apgèntr,,

çhaque =ncl.e.jucqu *# »--. -. la- fm de- fer.

B-R 1 Ci T*T,«Ze

Ce n'eft. donc, pae fi mai qu'ort
»us. le difoit,. Mâie pourqi 01- COM"

mencer pail conm-nander lés Garçonè-
plutôt-. que- les H;enirnes mariés

ANDREO

Parceque cela'-., dýrange- moins lés
famillçs, C"eff I*ufà-zaýe et la raifon

*ns W befoin, et- puïs- les' Ga'r*çons
wji Wotitpas encore-,dix huit ans/-rcfk

tcnt, pouraidcr ceux-de-quarantccin.
.ans à faire les trawaux de ms-tmes.

BRIC.ITT£tà
Mais, Jofcph- notre Ga'rçon-voult)it'

lekntôt fe -marier ce Cowmagde.m-
va Iç retarder.

ANDKEO
peut fz mariý: s'il veut, . Quand-.-

Ï?ètois- Garçon j'aîý bien. faû.-m, on tour
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de Service ; je chantois la Belle Frari
çoife /ongué. Chacun eft Garçon
avant de fe marier. et nous autres
mariés nous aurons notre tour de fer.
vice, fans nuire à nos Recoltes tant
qu'on pourra; car il faut toujours
du pain.

BRIG I TTE.

Tes Raifons me tranquillifent.
ANDRE.

Dis moi donc, chere Brigitte, qui
t'avoit fourré tous ces menfonges et
ces inquiétudes dans l'Efprit.

BRIGIT TE.

On eft fi peu habitué à ces Com..
mandements, et puis ces Rodeurs de
Campagne avec leurs nouvelles, nous
rendront foux, fi on les laiffe faire.

ANDRE.

Pourquoi écouter des inconnus? n'a-
vons nous pas parmi nous dés Pères
de famille, qui ont fervi en Milice et

des
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des Hommes qui favent- lire dans
Phiftoire, les Loix et les gros livres,
qui ont coutume de dtbrouiller nos
affaires, et à qui nous pouvons nous
nous confulter? Ils ont interêt com-
me nous à défendre notre pais.

BRIG ITTE.

Tu as bien raifon, mon cher mari,
et je fuis d'avis que notre fils Jofeph
dife au Capitaine de Milice que dans
quatre jours il fera prêt -à partir au
premier avis.

ANDRE.

C'eft le mieux, ma chere petite
femine; tiens voilà Jofeph, voyons
ce qu'il va dire-Hé bien! que dis-tu
notre fils

JOSEPH.

Je vous ai entendu:
et fervir Dieu, mon Ro
Je ferai mon devoir
mon père ; vous et bie
font bien revenus.

Je.veux obéir
i et mon Païs.
comme vous
n d'autres en

;1 f
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